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LEÇON 44 
 

1 PRIÈRE 
 
Animateur de groupe. Priez et recommandez au Seigneur votre groupe ainsi que ce cours sur la proclamation du royaume de 
Dieu. 
 

2 MISE EN COMMUN (20 minutes)  [CULTE PERSONNEL] 
ÉZÉCHIEL 36—39 

 
À tour de rôle, dites (ou puisez dans vos notes) brièvement ce que vous avez retenu de la méditation des passages bibliques 
indiqués (Ézéchiel 36, 37, 38, 39) lors d'un des moments personnels passés avec Dieu. 
Écoutez la personne qui parle, prenez-la au sérieux et acceptez-la. Ne contestez pas ce qu'elle dit. Prenez des notes. 
 

3 MÉMORISATION (5 minutes) [LES VERSETS CLÉS DE ROMAINS] 
ROMAINS 12.17 

 
Révisez deux par deux Romains 12.17. 
 

4 ÉTUDE BIBLIQUE (85 minutes)  [LA LETTRE AUX ROMAINS] 
ROMAINS 14.1-23 

 
Introduction. Romains chapitres 14.1 à 15.6 enseigne les devoirs du chrétien vis-à-vis de ceux dont la foi est faible ou forte. 
Dans ce contexte, il ne s’agit pas de la foi en Jésus-Christ pour le salut, mais de la foi quant à savoir ce qu’ils peuvent ou ne 
peuvent pas faire en tant que chrétiens! Leur foi subjective détermine leurs opinions, leurs convictions ou leurs doctrines 
personnelles sur des questions discutables. 
 
Mais sachons qu’un chrétien qui a une foi forte dans le domaine des questions discutables, peut en même temps avoir une foi 
faible dans des questions spirituelles comme la connaissance des vérités chrétiennes, la prière, la fidélité ou la ferveur dans le 
ministère chrétien. De même, un chrétien qui a une foi faible dans le domaine des questions discutables peut avoir une foi forte 
dans les questions spirituelles. 
 
ÉTAPE 1. LECTURE.                               PAROLE DE DIEU 
Lecture. LISONS ensemble Romains 14.1-23. 
À tour de rôle, lisons un verset chacun jusqu'à ce que tout le passage soit lu. 
____________________________________________________________________________________________________ 
 
ÉTAPE 2. DÉCOUVERTE.                      OBSERVATIONS 
Réfléchir. DANS CE PASSAGE, QUELLE VÉRITÉ EST IMPORTANTE POUR VOUS? 
Ou DANS CE PASSAGE, QUELLE VÉRITÉ TOUCHE VOTRE ESPRIT OU VOTRE CŒUR? 
Indiquer. Découvrez une ou deux vérités que vous comprenez. Méditez-les et notez vos pensées dans votre cahier. 
Mettre en commun. (Une fois que les membres du groupe ont eu deux minutes pour réfléchir et écrire, prenez le temps de 
mettre en commun). 
À tour de rôle, prenons le temps de mettre en commun ce que chacun a découvert. 
(Rappelez-vous: dans tout petit groupe, les membres mettent en commun des choses différentes.) 
 
14.1-2 
Découverte 1. Questions controversées parmi les chrétiens. 
 
(1) Les sujets indiscutables. 
Dans ses lettres, Paul s’adresse à des chrétiens dans des situations différentes. Par exemple : 
* Dans sa lettre aux Corinthiens, il aborde le cas de chrétiens qui se traînent devant les tribunaux civils, de ceux qui tolèrent la 

désobéissance parmi eux, du mariage et du divorce, etc. 
* Dans sa lettre aux Galates, il aborde la fausse doctrine judaïque selon laquelle les chrétiens pourraient être sauvés en 

pratiquant les œuvres de la loi. 
* Dans sa lettre aux Colossiens, il aborde la fausse doctrine des Gnostiques selon laquelle, il faudrait libérer l’esprit humain du 

corps humain, en pratiquant un ascétisme rigoureux. 
 
Sur ces questions, la Bible dispense un enseignement clair. Ce NE sont PAS des questions controversées ! 
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(2) Les sujets controversés. 
Il existe cependant des sujets qui donnent lieu à différentes interprétations. Dans sa lettre aux Romains, Paul en aborde 
quelques-uns. Ce sont des sujets sur lesquels la Bible donne peu ou pas d’enseignement. Bien que la Bible soit relativement 
silencieuse sur ces questions, certains chrétiens se forgent des opinions, convictions et doctrines solides sur elles! Ils en font 
des sujets de disputes (dialogismoi, en grec). À Rome, les chrétiens venaient d’arrière-plans différents et avaient des opinions 
différentes sur certains sujets. Ils se disputaient sur ces questions et se permettaient de juger les opinions des autres. 
 
Les opinions sont des idées tenues pour probables, tandis que les convictions sont des doctrines fermement établies. Mais à 
Rome, certains prenaient leurs opinions pour des convictions ou considéraient leurs convictions comme des doctrines absolues! 
Du temps de Paul, à Rome, les croyants avaient des opinions différentes au sujet de la nourriture ou des fêtes. Ils se 
querellaient entre eux pour savoir si un chrétien peut manger de tout, ou seulement des légumes (14.2). Ils se disputaient aussi 
sur la question des jours de fête: faut-il considérer tous les jours comme égaux, ou attacher à l’un une importance plus grande 
qu’aux autres (14.5)? 
 
L’arrière-plan probable de ces disputes était la loi cérémonielle de l’Ancien Testament avec laquelle les chrétiens d’origine 
juive ou les prosélytes étaient familiarisés. La loi cérémonielle vétérotestamentaire indiquait les exigences de Dieu quant à la 
manière dont son peuple devait s’approcher de lui et lui rendre un culte. Elle contenait des règles concernant les personnes 
consacrées (sacrificateurs et Lévites), les lieux saints (tabernacle et temple), les moments sacrés (sabbats, fêtes religieuses) et 
les actions sacrées (sacrifices, circoncision, aliments purs, ablutions, premiers-nés, prémices, dîmes, etc.). Les docteurs de la 
loi ajoutèrent 613 règles humaines et considéraient qu’elles s’imposaient à tous les Juifs. 
 
Il s’ensuit que les Juifs et les prosélytes juifs qui s’étaient convertis par la suite considéraient ces lois comme très importantes, 
voire contraignantes. Ils n’avaient pas encore compris que Jésus-Christ avait accompli et abrogé la loi cérémonielle de 
l’Ancien Testament (Éphésiens 2.15; Colossiens 2.14) et qu’il avait rejeté toutes les règles ajoutées par les docteurs de la loi 
(Marc 7.1-13)! En face d’eux, les païens convertis n’attachaient aucune importance à ces lois juives. D’où l’origine de 
querelles entre chrétiens à Rome. 
 
La question des différences d’opinions se compliquait à partir du moment où les chrétiens des deux bords considéraient leurs 
opinions comme des convictions absolues! Les opinions différentes sur ces questions controversées n’étaient pas mauvaises en 
soi; elles le devinrent lorsque les adeptes de certaines opinions condamnèrent ceux qui ne les partageaient pas. De même, des 
chrétiens qui ne partageaient pas ces idées avaient tort de mépriser ceux qui s’y accrochaient. 
 
(3) Questions controversées parmi les chrétiens de notre temps. 
De nos jours, les chrétiens peuvent considérer les sujets suivants comme discutables: 
* Faut-il célébrer toutes les fêtes chrétiennes annuelles, ou seulement certaines? 
* Faut-il adopter une forme particulière de baptême? 
* Faut-il célébrer la sainte cène chaque semaine ou non? 
* Faut-il participer à toutes les réunions du soir et aux deux réunions du dimanche, ou non? 
* Faut-il chanter uniquement les Psaumes de la Bible, ou peut-on chanter d’autres chants spirituels? 
* Peut-on se servir d’instruments de musique dans le culte? Dans ce cas lequel? Les chrétiens peuvent ils chanter sur une 

musique moderne? Peuvent-ils taper des mains pendant les chants ou non?  
* Les responsables ecclésiastiques doivent-ils porter une tenue ordinaire ou un vêtement sacerdotal? 
* Les chrétiens devraient-ils porter des tenues vestimentaires qui les différencient des non-chrétiens, ou se vêtir comme eux? 
* Les hommes chrétiens doivent-ils porter la barbe ou avoir le crâne rasé? Les femmes chrétiennes doivent-elles porter quelque 

chose sur la tête? 
* Les chrétiens peuvent-ils porter des bijoux, boire de l’alcool, danser, jouer à des jeux de hasard, regarder la télévision, aller 

au cinéma, etc.? 
 
Il faut que les chrétiens aient des convictions personnelles sur ces questions. Mais ils doivent cependant apprendre à fréquenter 
les chrétiens qui ont d’autres convictions à ce sujet! 
_____________________________________________________________________________________________________ 
 
14.3-4 
Découverte 2. Les attitudes que les chrétiens devraient adopter en face de ces questions controversées. 
 
Le verset 1 décrit la foi de certains chrétiens comme faible. Dans ce contexte, il ne s’agit pas de leur foi en Jésus pour le salut, 
mais de leur foi quant à ce qu’ils peuvent faire ou ne pas faire en tant que chrétiens. Leur foi subjective conditionne leurs 
opinions, convictions ou croyances personnelles concernant les questions controversées. Certains chrétiens ont une foi 
personnelle qui leur interdit de consommer certains aliments, et d’autres chrétiens dont la foi personnelle leur permet de 
manger de tout. Les adjectifs faible et forte n’ont aucune connotation méprisante; ils servent simplement à différencier les deux 
types de foi subjective. Paul qualifie de faible la foi qui interdit de faire certaines choses, parce que ce genre de foi est plus à 
même d’être scandalisée par l’attitude de ceux dont la foi leur permet de faire ces mêmes choses.  
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(1) Que les chrétiens dont la foi est forte ne jugent pas ceux qui ont une foi faible. 
Romains 14.1 déclare: «Accueillez celui qui est faible dans la foi, et ne discutez pas les opinions.» Cette partie des exhortations 
de l’apôtre Paul vise les chrétiens ayant une foi forte. 
Ils ne doivent pas juger les pensées ou les opinions des chrétiens ayant une foi faible. Les forts ne doivent pas prononcer des 
paroles dévalorisantes concernant les scrupules ou les convictions différentes des faibles. Ils ne doivent pas, par exemple, 
porter un jugement négatif sur leurs croyances au sujet du manger et du boire, l’observance ou non de certains jours. Ils ne 
doivent pas critiquer ni dénigrer les opinions, convictions ou croyances des autres chrétiens à propos des questions 
controversées. Ils ne doivent pas se permettre d’analyser ni de critiquer leurs scrupules. «Que celui qui mange ne méprise point 
celui qui ne mange pas» (14.3). Les chrétiens à la foi forte ne doivent pas mépriser ni regarder de haut les chrétiens qui 
estiment qu’il faut s’abstenir de certains aliments ou de certaines choses. 
 
(2) Que les chrétiens dont la foi est faible ne condamnent pas ceux qui ont une foi forte. 
Romains 14.3 poursuit: « et que celui qui ne mange pas ne juge point celui qui mange». Cette partie de l’exhortation de Paul 
s’adresse aux chrétiens ayant une foi faible. 
 
Ils doivent veiller à leur attitude à l’égard des chrétiens à la foi forte. Ils ne doivent ni les juger ni les condamner parce qu’ils 
ont d’autres habitudes alimentaires qu’eux, ou d’autres habitudes vestimentaires, ou d’autres manières de chanter à l’église. 
Dieu a accepté les chrétiens à la foi forte; les chrétiens à la foi faible ne doivent donc pas les rejeter comme s’ils n’étaient pas 
chrétiens, ni les condamner comme des chrétiens de rang inférieur ou moins obéissants! Dieu a accepté les chrétiens forts, qui 
mangent de tout. Il ne faut pas que d’autres chrétiens condamnent ceux que Dieu a approuvés et qu’ils ne rejettent pas ceux 
que Dieu a acceptés. Agir autrement serait déformer la Parole de Dieu et faire Dieu menteur. 
 
Romains 14.4 déclare: «Qui es-tu, toi qui juges un serviteur d’autrui? S’il se tient debout, ou s’il tombe, cela regarde son 
maître. Mais il se tiendra debout, car le Seigneur a le pouvoir de l’affermir.» Les chrétiens faibles sont invités à ne pas se mêler 
des affaires domestiques des chrétiens forts, puisque Dieu les a acceptés eux et leur style de vie plus libre. Les chrétiens faibles 
ont tendance à juger l’exercice de la liberté des chrétiens à la foi forte comme de la mondanité ou de l’apostasie, un 
refroidissement de leur attachement à Christ. Le chrétien faible estime que Christ désapprouve le style de vie adopté par le 
chrétien fort. Mais Paul corrige en disant que nous ne devons pas juger le serviteur de quelqu’un d’après nos normes, mais 
d’après les normes de son maître! Il condamne ainsi la censure des chrétiens à la foi faible. D’ailleurs, la conduite des 
chrétiens forts, qui a l’approbation de Christ, ne peut pas mettre en péril leur fermeté de chrétiens. 
_____________________________________________________________________________________________________ 
 
ÉTAPE 3. QUESTION.                              EXPLICATIONS 
Réfléchir. QUELLE QUESTION RELATIVE À QUOI QUE CE SOIT DANS CE PASSAGE AIMERIEZ-VOUS POSER À 
CE GROUPE? 
Tentons de comprendre toutes les vérités de Romains 14.1-23 et posons les questions concernant les choses que nous ne 
comprenons pas. 
Indiquer. Formulez votre question aussi clairement que possible. Puis écrivez-la dans votre cahier. 
Mettre en commun. (Une fois que les membres du groupe ont eu deux minutes pour réfléchir et écrire, demandez à chacun de 
poser sa question). 
Discuter. (Choisissez ensuite quelques-unes des questions et essayez d'y répondre en les discutant au sein de votre groupe.) 
(Ci-après quelques exemples de questions que les étudiants pourraient poser et des notes concernant la discussion qui suit.) 
 
14.5-9 
Question 1. Quelle attitude les chrétiens doivent-ils adopter devant leurs opinions et convictions personnelles en ce qui 
concerne les questions controversées? 
Notes. 
 
(1) Les chrétiens doivent avoir une conviction personnelle à propos des questions controversées. 
Il faut rejeter deux extrêmes. 
* D’une part, on exige souvent l’uniformité et la conformité. La conformité dans les questions discutables, souvent imposée 

aux chrétiens par leur église ou tel membre influent, néglige l’intention divine et l’exigence de l’amour! L’apôtre Paul 
exhorte les chrétiens à accepter la diversité au sein de l’église et à s’accepter les uns les autres malgré la différence 
d’opinions ou de convictions sur les questions discutables dans une église. 

* D’autre part, il existe un manque de conviction personnelle. L’apôtre Paul dit que chaque chrétien devrait être pleinement 
convaincu dans son esprit en ce qui concerne les questions discutables, car c’est la seule manière consciente de faire ou de ne 
pas faire certaines choses pour le Seigneur. Chaque chrétien a non seulement le droit d’avoir une opinion ou une conviction 
personnelle sur ces sujets, mais Dieu demande que chaque chrétien soit au clair sur ses convictions et qu’il vive en accord 
avec elles. 

 
(2) Les chrétiens doivent soumettre toute leur conduite au principe comme pour le Seigneur (14.6). 
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Dans le domaine de la liberté, la conduite du chrétien n’est pas irréligieuse. Ce que le chrétien fait ou refuse de faire est dicté 
par le principe pour le Seigneur. Il ne perd jamais conscience qu’il sert le Seigneur (cf. 1 Corinthiens 10.31; Colossiens 
3.17,23). Ce qui compte pour Dieu, c’est l’attitude intérieure avec laquelle il pratique sa conviction particulière de faire une 
certaine chose ou, au contraire, de ne pas la faire. La preuve que les convictions personnelles et la conduite qui en résulte, chez 
le chrétien fort comme chez le faible, est agréable à Dieu, c’est que les deux sortes de chrétiens rendent grâces à Dieu, qu’ils se 
limitent ou non dans l’accomplissement de certaines choses. «Car tout ce que Dieu a créé est bon, et rien ne doit être 
rejeté, pourvu qu’on le prenne avec actions de grâces, parce que tout est sanctifié par la parole de Dieu et par la prière» 
(1 Timothée 4.4-5). Les choses créées sont acceptables pour Dieu, à condition d’être utilisées conformément à l’enseignement 
clair de l’Écriture et objets de la prière des chrétiens qui remercient Dieu pour elles (cf. Matthieu 15.36; Actes 27.35; 
1 Corinthiens 10.30). En remerciant Dieu, les chrétiens indiquent leur sentiment de dépendance de Dieu et leur attachement à 
Christ. 
 
(3) Les chrétiens doivent défendre leurs convictions personnelles de façon constructive (14.16). 
«Que votre privilège ne soit pas un sujet de calomnie.» Ce que le chrétien fort considère comme bien, c’est sa liberté à l’égard 
de ce qu’il mange et boit, de sa perception des jours de fête de l’Ancien Testament. Il n’a pas besoin que le chrétien faible juge 
sa liberté dans un domaine controversé, puisqu’il rend grâces à Dieu pour sa liberté (1 Corinthiens 10.29-30). Mais il faut que 
le chrétien fort, en faisant ce qu’il fait, et que le chrétien faible, en refusant de faire certaines choses parce qu’il le désapprouve, 
agissent tous deux pour la gloire de Dieu (1 Corinthiens 10.31). Le chrétien fort est libre de jouir de ce que Dieu a créé pour 
être utilisé avec reconnaissance. Il ne doit donc pas se sentir coupable ou rejeté à cause de certaines de ses convictions que le 
chrétien faible rejette. Lorsque ses convictions sont attaquées ou rejetées par le chrétien faible, le chrétien fort a le droit et le 
devoir de les défendre de façon constructive et avec amour. 
 
(4) Les chrétiens doivent conserver leurs convictions personnelles entre eux et Dieu (14.22). 
«Cette foi que tu as, garde-la pour toi devant Dieu.» Les chrétiens forts ne doivent pas faire étalage de leurs droits et de leur 
liberté, et les défendre publiquement aux dépens des chrétiens de faible foi. Mais ils ont le droit de tenir à leurs convictions et 
ne pas les abandonner. S’ils y renonçaient, ce ne serait pas une initiative de leur foi, et ils commettraient un péché (14.23). 
______________________________________________________________________________________________________ 
 
14.10-14 
Question 2. Comment les chrétiens doivent-ils considérer les opinions ou convictions personnelles des autres en ce qui 
concerne les sujets discutables ? 
Notes. 
 
(1) Les chrétiens ne doivent pas juger les opinions, convictions ou croyances personnelles des autres en ce qui concerne 
les questions discutables (14.10-12). 
Tous les chrétiens se tiendront un  jour devant le trône de jugement de Dieu et rendront compte de leur vie à Dieu. Ils n’auront 
pas à se prononcer devant Dieu sur la manière dont les autres chrétiens auront vécu, mais uniquement sur la manière dont 
eux-mêmes auront vécu! C’est pourquoi, les chrétiens ne doivent pas juger ni mépriser les convictions ou la conduite 
personnelle des autres chrétiens dans le domaine des questions controversées. Dieu a interdit aux chrétiens de juger les gens 
extérieurs à l’Église chrétienne. Ce jugement reste la prérogative de Dieu (Matthieu 7.1-2; 1 Corinthiens 5.12-13). Dieu a 
également interdit aux chrétiens de juger les autres chrétiens sauf en cas de péché manifeste (cf. 1 Corinthiens 5.1-13; 
1 Timothée 5.20). Les chrétiens doivent plutôt juger leurs propres attitudes critiques, leur attitude dénuée d’amour, se juger 
eux-mêmes pour savoir s’ils ont vécu conformément à leurs propres convictions, et examiner s’ils se sont bien interdits de 
juger les autres pour leurs convictions différentes! 
 
(2) Les chrétiens doivent distinguer entre ce qui est objectivement vrai et ce que certains chrétiens considèrent comme 
subjectivement vrai (14.14). 
Ce qui est clairement enseigné dans la Bible est objectivement vrai. Et ce qui est perçu comme vrai, même s’il n’existe pas 
d’enseignement clair de la Bible sur le sujet, est subjectivement vrai. 
 
Exemple : Jésus a clairement enseigné que tous les aliments sont purs (Marc 7.15,19). Et l’apôtre Paul enseigne également que 
tout ce que Dieu a créé est bon et qu’il ne faut rien rejeter si c’est pris avec reconnaissance (1 Timothée 4.4-5; cf. 14.14,20). 
Paul défend la vérité que tous les aliments sont purs et peuvent être consommés; c’est une vérité objective enseignée dans la 
Bible et une vérité subjective à laquelle il tient personnellement. 
 
Mais même si l’enseignement objectif dans la Bible considère toutes choses comme pures, il ne s’ensuit pas que la conviction 
subjective de tout chrétien considère tout comme pur. Un chrétien faible peut connaître une vérité objective de la Bible et 
néanmoins ne pas avoir la foi pour accepter cette vérité ou la mettre en pratique dans sa vie. Ainsi, il peut savoir que Jésus a 
déclaré tous les aliments cérémoniellement purs et néanmoins trouver impossible de consommer certains aliments. C’est 
pourquoi, dans leurs relations avec les chrétiens faibles, les chrétiens forts ne doivent pas seulement tenir compte de la vérité 
objective de la Bible, mais également de la conviction personnelle et subjective des chrétiens faibles. 
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C’est le même problème avec les idoles (cf. 1 Corinthiens 8.4,7). Pour de nombreux chrétiens, une idole n’est rien du tout dans 
le monde et il n’existe qu’un seul Dieu. Mais tous les chrétiens ne le savent pas. Certains chrétiens sont encore tellement 
habitués aux idoles qu’ils considèrent comme impurs les aliments offerts aux idoles. Il faut donc faire une distinction entre 
l’enseignement biblique et la conviction personnelle. La distinction est entre «ce qui est vrai objectivement» et «ce qui est 
reconnu comme vrai subjectivement». Les chrétiens devraient connaître l’enseignement biblique sur les questions discutables, 
mais également tenir compte des sentiments et opinions subjectifs des autres chrétiens sur ses sujets. C’est seulement dans une 
atmosphère d’amour, d’acceptation et de respect mutuel que les chrétiens peuvent s’édifier les uns les autres dans le domaine 
des opinions ou convictions subjectives. 
____________________________________________________________________________________________________ 
 
14.15-20a 
Question 3. Comment les chrétiens doivent-ils se conduire dans les questions discutables? 
 
Notes. Les termes faible et fort n’ont rien de méprisant; ils servent à établir une distinction. Paul qualifie de faible la foi qui 
interdit à des chrétiens de faire certaines choses; cette foi est plus susceptible de vaciller, voire d’être anéantie par la conduite 
de chrétiens dont la foi permet de faire les mêmes choses. 
 
(1) La conduite des chrétiens doit être déterminée, non par la défense de leurs droits et de leur liberté, mais par l’amour 
(14.13,15). 
Les chrétiens forts ont le droit et la liberté d’avoir certaines opinions ou convictions sur des questions discutables. Ils n’ont 
cependant ni le droit ni la liberté d’exprimer ou d’exercer ce droit et cette liberté s’ils ébranlement la foi d’un chrétien faible. 
La loi de l’amour l’emporte sur la loi des droits et de la liberté! Un chrétien fort ne devrait pas exprimer ses opinions ou ses 
convictions sur des sujets discutables si cela ébranle la foi d’un chrétien faible. Il ne doit pas non plus exercer son droit ou sa 
liberté dans le domaine des sujets discutables en présence de chrétiens faibles. Si les chrétiens forts font un mauvais usage de 
leur droit et de leur liberté, ils détruisent un frère. C’est pourquoi, chaque fois qu’un chrétien faible est présent, les chrétiens 
forts devraient s’interdire d’exprimer ou d’exercer ce que le chrétien faible considère comme une faute. La grande question au 
sein de la fraternité chrétienne n’est pas celle des droits personnels et celle de la liberté personnelle, mais l’exercice de 
l’amour envers les chrétiens d’opinions ou de convictions différentes sur les sujets discutables. 
 
(2) La conduite des chrétiens doit s’inspirer du souci de l’édification d’autrui (14.13,15). 
Les chrétiens ne doivent pas se détruire les uns les autres (14.15). Ils ne doivent pas détruire l’œuvre de Dieu dans un autre 
chrétien (14.20). Le verbe détruire (grec: apollumi) est très fort (1 Corinthiens 8.11). Mais ici, il ne se réfère pas à l’apostasie 
de la foi chrétienne et ne débouche donc pas sur la perdition éternelle. 
 
Tout péché est destructeur. Quand un chrétien fort fait usage de son droit et de sa liberté dans le domaine des sujets discutables 
sans tenir compte de l’opinion, de la conviction ou de la croyance d’un chrétien faible, il agit de façon destructrice et pèche 
donc contre le frère et contre Dieu. Le chrétien fort pèche en ce qu’il transgresse le commandement de l’amour et néglige de 
tenir compte du bien-être religieux de son frère. Sa conduite dénuée d’amour incite le chrétien à chanceler dans sa foi sur les 
sujets discutables. Le chrétien fort détruit l’opinion ou la conviction du chrétien faible concernant les sujets controversés. 
 
Et lorsque le chrétien faible laisse sa conviction religieuse être ébranlée par la conduite du chrétien fort, il agit en destructeur 
de lui-même, autrement dit, il pèche contre lui-même et contre Dieu. Le chrétien faible pèche en ce qu’il fait violence à ses 
convictions religieuses personnelles et à sa conscience; si cette brèche faite dans sa fidélité n’est pas réparée, elle peut entraîner 
sa perdition. Mais même dans ce cas, le Seigneur est capable de le faire tenir ferme (14.4). 
 
Le chrétien fort doit penser aux conséquences que ses convictions et sa conduite peuvent avoir sur les chrétiens faibles. Ni le 
chrétien fort ni le chrétien faible ne doivent se réfugier derrière la doctrine biblique de la sécurité éternelle des chrétiens et de 
leur persévérance jusqu’à la fin. Les chrétiens faibles sont l’ouvrage de Dieu (Éphésiens 2.10) et Dieu est à l’œuvre pour les 
édifier. C’est pourquoi, les chrétiens forts ne doivent pas les faire tomber par leur manifestation dénuée d’amour de leurs droits 
et de leur liberté. 
 
(3) Les chrétiens sont responsables de promouvoir non leurs droits et leur liberté, mais le royaume de Dieu (14.17-19). 
Lorsque les droits et la liberté des chrétiens forts causent des torts aux chrétiens faibles, alors ils deviennent cause de mépris. 
Ce qui est essentiel dans le royaume de Dieu, ce n’est pas de s’accrocher à des opinions ou des convictions fortes sur des 
questions discutables, mais de favoriser la justice, la paix et la joie par le Saint-Esprit. Le royaume de Dieu est le domaine 
auquel appartiennent tous les chrétiens, la sphère dans laquelle s’exerce le règne de Dieu et où sa volonté prime sur tout. 
Quand des questions de nourriture et de boisson deviennent le premier sujet de préoccupation, alors il est évident que notre 
pensée et notre comportement se sont considérablement éloignés des intérêts du royaume de Dieu. La préoccupation 
primordiale des chrétiens dans le royaume de Dieu est de faire ce qui est droit aux yeux de Dieu, de promouvoir la paix dans 
les relations personnelles, de ne faire que ce qui édifie les autres, pour que chacun ressente la joie. C’est en agissant de la sorte 
que les chrétiens servent Christ, sont agréables à Dieu et sont approuvés des autres, notamment des non-chrétiens (14.18-19). 
Un comportement inconsidéré de la part des chrétiens forts a des répercussions considérables sur la façon dont les non-
chrétiens les estiment et les jugent. Les chrétiens ne devraient pas donner à l’ennemi l’occasion de faire des reproches à 
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l’Église chrétienne. Faire ce qui est bien aux yeux de Dieu et l’harmonie dans les relations sont les deux choses qui doivent 
dicter l’attitude et la conduite des chrétiens dans la communauté chrétienne. 
_____________________________________________________________________________________________________ 
 
14.20b-23 
Question 4. Quelle est la relation entre la foi et les convictions d’un chrétien concernant les sujets discutables? 
 
Notes. Les chrétiens forts et les chrétiens faibles ont des opinions, des convictions ou des croyances à propos des sujets 
controversés. Mais leurs opinions, convictions et croyances personnelles sont différentes. 
 
(1) Les chrétiens ne doivent rien faire qui aille à l’encontre de leurs convictions personnelles. 
Romains 14.20 dit: «Il est mal à l’homme, quand il mange, de devenir une pierre d’achoppement.» Il est probable que l’homme 
en question est le chrétien faible puisque le verset 21 dit expressément que c’est le chrétien faible qui est une occasion de 
chute. Il scandalise en mangeant contre sa conviction personnelle, c’est-à-dire quand il mange sans avoir une conscience claire 
et sans foi: «Il est bien de ne pas manger de viande, de ne pas boire de vin, et de s’abstenir de ce qui peut être pour ton frère 
une occasion de chute, de scandale ou de faiblesse.» La question de manger de la viande et de boire du vin faisait partie des 
scrupules des chrétiens faibles. 
 
(2) Les chrétiens doivent se conformer à leur foi personnelle, autrement dit à leurs convictions personnelles. 
Les chrétiens forts ont le droit d’avoir des opinions ou des convictions fortes au sujet de leurs libertés, et de traduire leur liberté 
dans les questions discutables (14.22). Ils ne doivent toutefois pas renoncer à leurs convictions personnelles, car ce serait agir 
sans foi (14.23). Ils ne doivent pas non plus faire étalage de leurs droits et de leurs libertés au détriment des chrétiens faibles. 
Ils doivent au contraire considérer leurs opinions et leurs convictions sur les questions controversées comme une affaire entre 
eux et Dieu (14.22). 
 
Les chrétiens faibles ont le droit d’avoir des opinions et des convictions différentes à propos des mêmes sujets controversés, et 
ne pas faire ce que font les chrétiens forts (14.22). Mais eux non plus ne doivent pas renoncer à leurs convictions personnelles, 
car s’ils le font, ils agiront sans foi (14.23). Ils ne doivent rien faire de ce qui leur inspire des doutes ou que leur conscience 
condamne. Bien que les chrétiens faibles puissent être tentés de suivre l’exemple des chrétiens forts et de faire ainsi violence à 
leurs convictions, ils restent responsables de toutes leurs actions. Romains 14.23 dit: «Mais celui qui a des doutes au sujet de 
ce qu’il mange est condamné, parce qu’il n’agit pas par conviction. Tout ce qui n’est pas le produit d’une conviction est 
péché.» C’est pourquoi les chrétiens forts et les chrétiens faibles ne doivent faire que ce qu’ils estiment subjectivement juste. 
C’est par la foi que les chrétiens tiennent ferme. 
______________________________________________________________________________________________________ 
 
ÉTAPE 4. APPLIQUER.                         APPLICATIONS 
Réfléchir. QUELLES VÉRITÉS DE CE PASSAGE PEUVENT FAIRE L'OBJET D'APPLICATIONS POSSIBLES? 
Mettre en commun. Confrontons nos réflexions et dressons la liste des applications possibles de Romains 14.1-23 
Réfléchir. QUELLE APPLICATION POSSIBLE DIEU VEUT-IL QUE NOUS TRANSFORMIONS EN APPLICATION 
PERSONNELLE? 
Indiquer. Écrivez cette application personnelle dans votre cahier. Sentez-vous libre de la faire connaître aux autres. 
(Rappelez-vous que les membres de chaque groupe appliqueront probablement d'autres vérités ou tireront même d'autres 
applications de la même vérité. Ce qui suit n'est qu'une liste d'applications possibles). 
 
1. Exemples d'applications possibles de Romains 14.1-23. 
 
14.1,3. Le chrétien fort devrait accepter les scrupules, opinions, convictions ou croyances du chrétien faible sur des questions 

mineures et discutables, sans les juger ni mépriser le chrétien faible ou ses scrupules. 
14.3. Le chrétien faible ne doit pas condamner le chrétien fort pour ses opinions, convictions ou croyances différentes des 

siennes concernant les questions controversées. 
14.5,23. Le chrétien faible et le chrétien fort doivent tous deux être pleinement convaincus que ce qu’ils croient subjectivement 

est vrai et juste pour eux-mêmes en ce qui concerne les questions discutables. Dans quelque domaine que ce soit, ils 
ne doivent faire que ce qu’ils estiment juste et bien pour eux! 

14.6-9. Quoi que le chrétien fasse dans le domaine des sujets discutables, il doit le faire pour le Seigneur en lui rendant 
grâces. 

14.10-12. Les chrétiens doivent vivre d’une manière qui montre qu’ils sont pleinement conscients qu’ils auront à rendre 
compte de leur vie personnelle devant le trône de jugement de Dieu. 

14.13,20. Les chrétiens forts devraient s’interdire d’être une pierre d’achoppement ou un obstacle sur la voie des chrétiens 
faibles, et de détruire l’œuvre de Dieu en eux. 

14.14. Bien que tous les aliments soient purs en eux-mêmes, le chrétien faible ne doit manger que ce qu’il croit pur pour lui. 
14.15,21. Le chrétien fort doit s’interdire de manger de la viande ou de boire du vin chaque fois que cela trouble un chrétien 

faible présent. 
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14.15. Le comportement des chrétiens forts est déterminé, non par leurs droits et leurs libertés, mais par leur amour pour 
Dieu, pour leur prochain et pour eux-mêmes. 

14.16,22. Les chrétiens forts ne doivent pas permettre aux chrétiens faibles de dire du mal des questions discutables qu’eux-
mêmes considèrent justes. Ils ne doivent pas non plus se condamner eux-mêmes pour défendre de telles opinions, 
convictions ou croyances. 

14.17,19. Le comportement des chrétiens est dicté par la royauté de Dieu qui leur demande de faire ce qui est juste à ses yeux, 
de vivre en paix avec les personnes qui partagent des opinions différentes des leurs, et de s’édifier mutuellement. 

14.22. Les chrétiens forts et les chrétiens faibles devraient faire de leurs opinions ou convictions concernant les questions 
discutables une affaire entre eux et Dieu. 

 
2. Exemples d'applications personnelles de Romains 14.1-23. 
 
Je veux être plus prudent et ne pas critiquer, juger, condamner ou mépriser les opinions des autres chrétiens dans le domaine 
des questions discutables. 
Je veux être plus prudent et ne rien dire ni faire qui pourrait provoquer la chute d’un autre chrétien dans sa foi. 
______________________________________________________________________________________________________ 
 
ÉTAPE 5. PRIER.                    RÉAGIR 
PRIONS À TOUR DE RÔLE EN RÉPONSE À UNE VÉRITÉ QUE DIEU NOUS A ENSEIGNÉE dans Romains 14.1-23. 
(Dans votre prière réagissez à ce que vous avez appris au cours de cette étude biblique. Apprenez à prier en une ou deux 
phrases. Rappelez-vous que dans chaque groupe, les participants prieront à propos d'autres sujets.) 
 
5 PRIÈRE (8 minutes)                       [INTERCESSION] 

PRIER POUR LES AUTRES 
 
Continuez de prier en groupes de deux ou trois. Priez les uns pour les autres et pour les gens du monde. 
 
6 PRÉPARATION (2 minutes)        [DEVOIR] 

POUR LA PROCHAINE LEÇON 
 
(Animateur de groupe. Donnez aux membres du groupe ce travail à faire à la maison en l'écrivant ou en les laissant copier). 
1. Engagement. Engagez-vous à faire des disciples, à édifier l'Église et à prêcher le royaume. 
2. Prêchez, enseignez ou étudiez Romains 14.1-23 avec une autre personne ou un groupe de personnes. 
3. Temps personnel passé avec Dieu. Passez personnellement du temps avec Dieu en lisant la moitié d'un chapitre de Daniel 2, 
3, 4, 6 chaque jour. Servez-vous de votre méthode préférée. Prenez des notes. 
4. Mémorisation. Révisez journellement les cinq derniers versets bibliques appris par cœur. 
5. Enseignement. Préparez la parabole des «dix vierges» contenue dans Matthieu 25.1-13. Servez-vous des six lignes 
directrices pour l'interprétation des paraboles. 
6. Prière. Priez pour quelqu'un ou pour quelque chose de particulier cette semaine et voyez ce que Dieu accomplit (Psaume 
5.4). 
7. Complétez votre cahier sur l'édification de l'Église de Christ. Ajoutez-y vos notes personnelles sur votre temps personnel 
passé avec Dieu, vos notes sur les versets mémorisés, vos notes complétant votre enseignement et ce travail. 


